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leraient ville dans lecs Etats-Unis, et City dans le H]-iiut-Caniada, est un fait avions à esquisser. Telle est cependant la haute opinion que nous avons
uriiqume dans I:histoire de cette culouie ; Lt de nétmme que b-s deux grands in- de l'inpulsion qui a éte donnée à l'esprit national, que nous croyons le re-
cendis dle la rue Sous-à'-Fort à Québe. ci 1 S36 c 1S40, c'est encore là tard apporté dInns notr» marche politique un petit miai auprès de. ce grand
un des mille et titi imiirnules dIe In vapeur, cettn terrible déesse de nos jours ; bien, et si l'on nous demandait de condenser toute notre pensée eri une seuli
miracles si peu plaisans, Iulqueflis, qu'en Eiuroie on en est rendu à disci- phrase, nous dirions que lannée 1S43 a fatt faire au pays deux pas enýavant
ter "ai, à part de ses nutres iiconivnienl.,emploi m'imne force mdotirine qui et un pas en arrière. Csior
nécessite pour sa tornmation Papidicaion d'n élément i.mstructemir, est vrai- e. u pr
ment une amliraion." Hmreuie-nent que la bienfnisVar ie, publique ne se Lavage des éloftes de Laine.-La methode de laver les étoffes de laine,
lasse jamais de réparer autant qu'il est eni eile, les malheurs enuisés par l'i- le manière à les empêcher de se retirer est une chose de si grande utilité
prudence individuelle, et nous >omnime% heureux de dire que Bouicherville a dans le ménage, qu'on ne trouvera pas hors de propos qu'on en dise idi
surtout trouvé dains Montréal une gétéreuse et charitable métropole. Cette quelque chose. C'est avec plaisir que nous tranmettons à nos lecteira ce
<lernière ville n'a pas él6 ion plims épargnée. procéié si simple.

La cloche d'alarmes n'a presque pas cessé <'y retentir, et à côté dii grand On doit savonner et laver toutes les étoffes de laine, d'abord dans l'eau
.incendie dains le quartier du iliàire, ii nombre d'autres sinistres se gromi- bouillante, et aussitôt qu'elles sont nettoyées, les mettre ci l'eau froide, on
,pent dans notre souvenir. Qiuébec n'a eu pour bien dire qu'un seul désas- les tord, puis on les fait sécher. -Journal d'.fgriculture Canadien.

lre de ce genre ; mais celui-là a dévoré tout uin quartier, le plus régulier, et
l'un des plus commirerçans et des plus imimportans de la ville. Cependant si la .éthodepour empêcher lesfaulx deroui/ler--Pour empêcher les faulx,
flamme a été active, le courage dvs propriétaires et leur industrie ne l'a pas les faucilles et autres instrumnens aratoires de rouiller, quand le» tems de s'en
été moins ; et dans le bon vieux terns on aurait dit que nous fesions un servir est passé, nettoyez-les et exposez-les au feu, jusqu'à ce qu'ib. soient
conte de -fée si nours eussions rapprmé ce que chacun peut voir de sc-s yeux, assez chauds pour fondre la cire, alors frottez-les en ; (min sou de cire suffit
qu'un quartier brûlé à la fin de l'automne, a été entièrement reconstruit pour une faulx) mettez-les alors, sans les couvrir, dans un endroit, qui sang
avant le printemps. être chaud soit exempt d'humidité. L'usage ordinaire pour préserver 'de

Les sinistres maritimes et ceux arrivés dans la navigation du fleuve, sont la rouille est de les entourer de liens de foin, mais en hiver ce mboyen est
trop nombreux pour que nous nu y arrttionis, seulement par justice pour bien peu sûr, parce que l'humidité s'y.glisse facilement..-Farmers ?gaga-
la vapeur dont nous avons peut-être un peu médit, notis dirons que le choc zinc.
de deux sierimbouis, est le seul accident qui soit arrivé dans cette branche.
Dussent nos voisins des Etats-Uîiis penser que nous avons reculé dansla B U L L E T I N.
civilisation, nous ne pouvons leur montrer cette année ni explosion, ni con- Jouve/les diverses.flagration ! . Mgr. Provencher est arrivé de Québec, dimanche dernier. Sa Grandeur

Enfin la mort, qui est at fond dle tois les sinistres, la mort, cette grande
tragédienne qui joue son rôle affreux sous tant de costumes et mix dépens s'attend de partir vers le 24 pour la Rivière Rouge. Il faut un courage ét
de tous, n'a point décimé cette année, dans notre pays, autant d'homnmesre- mui zèle à tout dpreuve pour déterminer cet illustre prélat à entreprendre un i
marquables qute les années prérédientes. pénible tra.jet sans prendre le temps de se délsser min peu de ses fatigues.C'est

Toutefois en tée de la nécrologie de 4.3, figure in nom illustre et-chéri sans doute le succès de ses eoureescui le soutient.Nous souhaitons bien m-
du peuple. La perte de Sir Chs. liagot nie pouvait être plus tristem -. t qp-
préciée que dans les circonstances où se trouve aujutrd'hi le Canada. ceremrent qu'il puisse surmonter tant (le peines et de fatigues et voir ses ef-
Certes ! cette noble et génireuspe franchise, cette honorable persévérance à forts procurer les fruits qu'il a droit d'en espérer.
solliciter le concours d'hommnies qui hésitaient d montcr aul poiwoir, lors m-
me que la voix publique et celle dle leur souveraine les y appelnient de con- Nons avons été témoin, dimanche dernier,encor des f3veturs toutes parti-
cert ; cette heureuse popularité qu'une réforme subite et la inière dont on cuHlères dont Dieu, dans samisêricorde, comble ses fidèles serviteurs. Notre
avnt su la faire aaient acquià celui (lime Phnitamnt appelait notrbon go bon maître est touijoursle même pour son église. Son esprit souffle encorevcrneur, totit cela n'aurait nas été trop dans la crise actuelle, dans lépoque où il vet. Son bras ne s'maî pas racourci. Nous voulons parler des hei-
ambiguë et difficile où nous nous trouvons. Sons foire n:Imsion à qui que ceo
soit,qu'il nous soit permis de dire que nous honorons profoidénent les grands reux effmts de la mission que les RR. PP. Oblats viennent de donner à la
diplomates; mais que nomms chérissons et vnêronru-dessus le tis,les grands petite parois-e de la Longue-Poiie. Qui pourrnit s'empêcher de reconnaitre
philantropes, et les politiques hunnéles e: sincres. les merveilleux effets de la grâce dans Pempressement, les effortp, les con-

Le clergé catholique que sa helle conduite, autant que sa mission sacrée, .
met au prermier rang dans notre société, a fait, lui, plusieurs pertes; mais la versmons,les bons propos, les généreux emgagemens dont les pieux habitans
plus grave, selon nous, est celle d'un liomnie dont le peuple a bien des fois de cette paroisse viennent de donner le consolant spectacle ? Plus de qua-
répété l'éloge. Nire avons parlé du mouvement régénérateur dont le pays tre cents se sont enrolés dans la'société de tempérance totale. Tous ces
doit tanit s'applaudir ; nous serions ingrats de ne pas nommer dans cet arti- prodiges ne s'opèrent point sans un secours surnaturel, et il faudrait uvoircie celui qui lim a peut-être donné la plus vigoureuse impulsion. La mé- ferméîes yeux à la lumière pour ne pas remarquer ce mouvement religieu3
moire de Nicolas Dufresne, ce prêtre vertueux, ce grand citoven, ce martyr fr de yaquerce mouvement religie
de son devoir, doit être pour nous quelque choýe de plus qu'un souvenir ; qui s'opère de toute part par la puissance du catlicisme et ne pas s'apper
c'est totit un avenir qu'elle reiferrme. Son nom est un de ceux qui,'liom- cevoir que les trésors de la miséricorde divine ne sont point épuisés.
me présent ou absent, marchent en tète d'une génération et semblent dire :
Suivez-moi. Nos lecteurs doivent se rappeler le procès des marguilliers de la Nouvelle

La législature,!c pays et la médecine ont perdu dans le docteur Kimber Orléans contre l'évêque Blanc. Après avoir mis lotir procès en appel, MM

notre glies opiosit const tt onnelle de cS2t i des res éiians e les mnarguilliers pour faire triompher leur cause, présentèrent une pétition au

Il avait aussi combattu dans les armées anglaises en Canada et e'n Espagne. Sénat qui.à leur requisition.passa un bill tout-à-fait ci leur faveur et qui assu-
L'amjîdant-gênéral Vassal de Monviel était aussi titu des débris de notre assurait aux schismatiques un appui légal et civil. Mais heureusemen
vieille gloire et le type frappant lu caractère militaire français. que la chambre retusa de s'occuper de ce bill. Ainsi cette déplorable affaire

Nous ne trouvons pomn de déeòs à emnrégistrer dans le barreau; messieurs aura encore au toins un an de répit. Pemi-étr
de la chicane se portent à merveille, au point cde désespérer la nuée de jeu- oura epri îu m s de r et emer quefce ar un teureux
nes imberbes qui aspirent à la toge et à leur héritage. nera au- esprits le temps de rédlchir et de terminer Paffaire par un heurux

Dans le commerce et dans Pindustrie in bon nombre mîc noms se pressent accommodement. C'est du moins, croyons-nous, ce qu'il y a le plus à souhai-
sur nos tablettes funèbres parmi lesquels nous remarquonm celui de M. Pel. ter pour lavantage de la religion.
letier, in des citoyens les plus respectables de notre ville. Nous nous re-
rions reproches dle ne pls*nomier Mr. Duperré, ce jeune notaire si estimé La Princesse Vic/oria est arrivée au port, diianche après midi, et à coa-
et dont la mort a été in Fi beau trait d'héroïsmse. niencé hier, à traverser entre Laprairie et cette ville. La Princesse a passé

Ce petit aperçu nécrologique termine, comme on le pense bien, no- l'hiver dans les îles de Boucherville.tre revue de l'année 18..3, année progressive sous in point de vue.
rétrograde sous l'autre; année de mystifiention et d'ampli-bologie Po Plusieurs autres sfcamboats étaient attendus d'heures en heures de Bou-
litique, rt peut-être hélas, l'ouverture 'dune ére de discorde et le fai- cherville et de Sorel.
blesse pour notre cause-; mais aussi, année d'amélioratious morales et nia- Noua -'avons pas été peu surpis d'apprendre, hier matinà notre retour d
mrielles, développement continué du sens religieux ei iational, furnation et
accroissement d'associations éminement utiles ; legisîntion hâtive eî:imncom- eampagne, que quelques lignes de notre dernier nnméro avaient produit, sur
plèto ; arrangements politiques remis en question furieuse dans louest de la le chiamp,une exaspération qui aiprochait de la fureur. Nous avouerons que
province, scepticisme, hésitation, dans l'opinion p)ubtliqie*de l'autre partie ; cette subite commotion i'a punomus paraître explicable que par un excésdéficit éminent dans les revenus publics ; récoltes comparativement ineillei- -
res, mais encore très paivres ; santé publique à son état normal ; progrès 'aveugle prèvention ; car nous ne pouvons supposer que l'exaltation même
évident dans l'éducation populaire ; voilà en résumé le tableau que nous ei soit venue au point de condîmininer ceux qui recommandent et prêcent le

-


